LES 10 MOTS
	Dix mots sont pris au hasard dans un album. 

Il faut écrire un texte dans lequel ces dix mots devront apparaître :

· soit dans le désordre

· soit dans l’ordre

On peut choisir de garder les mots tels qu’ils ont été trouvés dans l’album. On peut aussi décider que les verbes soient conjugués ou non, que les adjectifs soient ou non déclinés en changeant le genre ou le nombre.



nourriture – branches – garçonnets – prévenir – froides

villageois- contenter – intéressé – charrette – barbe 
	7 branches sur un arbre

7 garçonnets sur les branches

1 lance-pierre pour désarçonner les maudits merles

1 lance-pierre pour faire fuir les jeunes villageois intéressés

Echanges de billes, échanges de secrets

En haut de l’arbre tout s’échange

Un carillon retentissant au loin

Des roues de charrette retentissant sur le chemin

Une vieille dame, quelques poils de barbe

Une vieille dame et sa voie caverneuse :

« Mes chérubins la nourriture est dans le bol,

je vous préviens, vous vous contenterez d’un repas froid

si vous vous enracinez ! »

Les secrets, les merles se sont envolés

Les garçonnets ont gambadés

Leur repas ont avalés



	Un villageois à barbe blanche attelait sa charrette. 
Il fallait faire vite : il devait prévenir tous les garçonnets des environs qu’un abominable monstre rôdait depuis peu dans la région.

Ce monstre ne se contentait pas de dévorer les petits garçons, nourriture pourtant si tendre ; mais il était aussi intéressé et très friand de fillettes bien dodues et bien fraîches. 
Imaginez un peu…
Avant d’en faire son festin, il les plongeait dans des eaux très froides pour qu’elles soient parfaitement à son goût….



	Par les nuits froides de l’hiver, les villageois avaient l’habitude de charger leur charrette de branches ramassées dans le bois voisin. Le soir, lors des veillées le feu pouvait alors crépiter dans la cheminée et rendre l’atmosphère chaleureuse malgré le peu de nourriture et la faim qui tiraillait le ventre de chacun.

Josselin, le patriarche à la barbe blanche et soyeuse se mettait près de l’âtre et contait de merveilleux récits.

Mais un jour, au petit matin, le tambour résonna sur la place du village des gardes venaient annoncer les nouvelles dispositions du seigneur de Comté :

Quiconque serait pris sur ses terres en train de chasser, de ramasser des châtaignes ou du bois serait emprisonné sur le champ.

Pour les villageois, plus de bois signifiait plus de feu de cheminée et plus de veillée !

On pouvait supporter le manque de viande la soupe un peu trop claire certains soirs mais le froid mordant et les soirées dans la solitude, c’était trop.

Les récits merveilleux les emmenaient loin du quotidien et le feu réchauffait leurs os et leur cœur.

Alors, Baptiste l’un des garçonnets du forgeron eut l’idée de monter un tour de garde avec ses frères, le plus agile d’entre eux monterait sur la cime du plus grand arbre de la forêt et pourrait prévenir les autres si l’un des gardes approchait. Ils purent ainsi continuer à ramasser quelques branches et la vie reprit dure mais ponctuée de veillées chaleureuses.



	Trois garçonnets se promenaient dans les rues froides de la ville à la recherche de nourriture. Ils rencontrèrent des villageois à barbe blanche, eux aussi à la recherche de nourriture. Ils décidèrent de partir tous ensemble, sans prévenir personne. Ils partirent en charrette à travers bois, afin de trouver à manger. 

Les jours et les nuits passèrent. Tout le monde dans la ville s’inquiétait de ne pas les voir revenir.

Tout à coup, ils virent un singe qui se balançait de branche en branche.

« Dis-nous petit singe, où peut-on trouver à manger dans le coin ? »

Le singe répondit d’un air intéressé :

« Il va falloir vous contenter de bananes, je n’ai que ça à vous proposer. Le village le plus proche est à 2 jours de marche. Je peux vous y mener si vous le voulez. »

- D’accord ! répondirent-ils.

Et les voilà en route vers le village…



	Les temps étaient durs, les soirées d’hiver très froides et les villageois commençaient à manquer de nourriture. Ils se contentaient souvent de très peu. Alors, un matin, deux garçonnets décidèrent de partir à la recherche de nourriture. Ils empruntèrent la charrette du menuisier, un vieil homme très gentil et serviable doté d’une belle barbe blanche. Avant de prendre la route, ils prévinrent leurs parents qui, bien sûr, furent très intéressés par cette idée novatrice ! Et les voici donc partis…

Un jour… Deux jours… Trois jours…

Toujours personne de retour…  Le vieux menuisier commençait à craindre que les deux garçonnets ne reviennent pas et que sa charrette ne soit perdue à jamais. Alors, il demanda à son fils de grimper sur l’arbre le plus haut du village pour faire le guet. Le jeune homme s’installa alors le plus confortablement possible sur les branches du vieux chêne et attendit…

Mais en vain ! 

Le vieil homme ne retrouva jamais sa charrette car les garçonnets ne revinrent jamais et les parents ne surent jamais ce qu’il était advenu d’eux !



	Les villageois le disaient et le répétaient : « N’allez vers le grand arbre car alors, il arriva malheur ! »

Mais, ils avaient beau prévenir les enfants, ceux-ci n’avaient qu’une envie : aller y voir de plus près.

C’est comme ça qu’un soir, trois garçonnets quittèrent sans bruit leur maison, empruntèrent la charrette du forgeron et se dirigèrent vers l’arbre qui les intéressait tant. 

Un peu inquiets, ils avaient les mains froides et leur cœur serré. 

Néanmoins, aussitôt arrivés, ils furent attirés par l’arbre. Son odeur était exaltante… De ses branches pendaient mille nourritures : du pain d’épices, des macarons, du massepain, des croquants, du caramel et d’autres sucreries encore, toutes aussi tentantes les unes que les autres.

Ils se mirent à grimper de branche en branche, attrapant des gourmandises de-ci de-là sans pouvoir s’arrêter, ne pouvant se contenter…

Quand enfin, l’aube apparue, ils redescendirent du grand arbre, reprirent la charrette et retournèrent au village.

Le lendemain, quand ils sortirent dans la rue, tous les villageois les regardèrent d’un air triste et résigné.

Les trois garçonnets étaient devenus des adultes et portaient de la barbe !



	Les branches froides des arbres menaçants prévenaient l’évènement. L’atmosphère changeait. Le temps était comme suspendu. 

Soudain, les garçonnets l’aperçurent au loin et se mirent à alerter les villageois de sa venue. Tous s’affolèrent. 

« La voilà, la voilà ! » entendait-on à travers les ruelles étroites.

Tous les habitants se massèrent à la porte de la ville pour ne pas la manquer. Tous attendaient, fébriles.

C’est alors qu’elle fit son entrée, majestueuse dans son dandinement sur la route rocailleuse. Belle, alléchante, conduite par un jeune homme à la barbe blonde qui se contentait de sourire, intéressé et amusé par l’attroupement que sa venue suscitait. 

La charrette apportant la nourriture était là, bien là. Enfin !!
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